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ROUBAIX1 
Bureaux  : 3\, me Paovrée. — Téléphone 9-51 

VOL DE CHARBON 
Pour, vol et complicité de vot Je charbon, 

procès-vertjal a été rédigé à lr cna»ge des cinq 
personnes'   suivantes   : 

Albert fJeridder, 16 ans, apprenti mécanicien. 
belge, -ue d'Italie, 27, a Roubaix ; Léou Lelebvre, 
37 ans-, bâcle ur, -ue de Mouvaux, ccur Sion, 10, 
à Rotftaflix; Désiré Lelebvre, 13 ans, écolier. 
môme adresse ; Lucien Dutry, 40 ans, apprtteur. 
rue isclffyino, 35, a Tourcoing; LOUIS Verbecque, 
44 ans, / mineur, actuellement manoeuvre au "ser- 
vee du 'consortium charbonnier de Rcubabc. belge" 
rue .du; Chemin de Fer, 57. 

Ces .cinq personnes sont laissé-s en liberté 
provi^rfewe. 

L/ECHELLE EST RETROUVEE 
l'ne éc'helle, volée dans la nuit au 13 au 1* 

mars, a .été retrouvée, abandonne'*»* ; elle est & 
la «tapci: iition de son propriétaire au commissa- 
riat ïnrSn arrondissement. 

POUR  IVRESSE 
~iV.t. Alphonse Optorner, pour ivresse manifeste 

et  publique, rue  de l'Aima,  a  fait  l'objet  d'un 
^tycés-verbal. 

L'N  VOLEUR   ARRETE 
Le service' de   la sûreté  a  arrêté,  hier matin 

en  vertu  d'un extrait de jugement -In  tribunal 
«orrectionnel   de  Lille,  qui  l'a  condamné à   un 
(nois.de prison, pour vol, le nommé Carveleyn, 
83- ans, rattacheur, rue d*lnkermann. 

INSCRIPTION   pour la   DISTRIBU TON du COKE 

ans, demeurant rue des Vrafe-Pierres, et Vannasse 
Louis, 16 ans, demeurant à vTattretos, rue St- 
Gérard, ao, ont été surpris, emportant 6o kilos 
de charbon dérobé à la gare aux marchandises. 

M. le commissaire du 3e arrondissement a 
dressé procès-verbal. 

AU VIOLON A TITRE DE SECOURS 
La nuit du iT> au 16 courant, le nommé Albert 

Desmul, sans domicile fixe, a été logé au violon 
à titre de secours. 

ARRESTATION  POUR IVRESSE 
Le nommé Arthur LespluJiei, âgé de 25 ans, 

chauffeur o^MH^nenoeurant ■ à Roubaix, rue 
Jacquart, 46, étant en état d'ivresse et causant 
du scandale, à l'Hippodrome, lundi oir, à 7 h. 
i5,  a été arrêté et écroulé. 

SERVICE DES VETEMENTS ET CHAUSSURES 
AUX « AMICALES »,  RUE  DU HAZE 

II sera mis en vente, aux m Amicales », -me 
du Hase, premier, étage, mercredi et jeudi, de 
8 heures et demie à 11 heures et demie ef de 
2 heures à 4 heures du soir : bonneterie, gilets 
à manches, flanelles pour hommes, couvertures, 
pardessus-vareuses, pour enfants jusqu'à 5 ans, 
.chemises fillettes, caleçons de sport, bas et 
chaussettes pour enfants jusqu'à 12 ans, chaus- 
sures de fatigue et de repos pour hommes; nou- 
vel, arrivage de chaussures pour hommes et 
femmes, ainsi qu'uni, lot de semelles et de ta- 
lons en cuir; cuir au kilo. 

Mercerie : laine, lacets, boucles et agrafes de 
pantalons, boutons corozo et fantaisit, cordon, 
fil _et agrafes, ruban ragence,   :1c. 

SERVICE  DES DOMMAGES   DE  f TERRE 
Réception et vérification des déclarations de 

dommages, des demandes d'indemn'tOs, ainsi que 

Pour que la France vive 
Pour   que   sa  puissance   matérielle   soit   égale 

à sa grandeur morale. 
Pour que le sacrifice des Poilus n'ait pas été 

vain. 
Pour qu'au deuil des veuves et des orphelins 

ne s'ajoute pas .'a déception. 
Pour  que, comme   l'a  dit  M.   Poincaré a   la 

Paix, qui n'est  aujourd'hui  encore' qu'une es- 
pérance et un r.om, devienne  une chose acqui- 
se et indestructible », 
SOUSCRIVEZ    A    L'EMPRUNT   DE   LA    PAIX 

suite de la grève du Textile} le réunion annon- 
cée pour le mercredi 17 mars est reportée à une 
date  ultérieure. 

Vu  le grand nombre  de personnes se  faisant I ■*» *>ns de réquisition, attestations, certificats, 
inscrire pour le coke, le public K«I prié de se 
.présenter dans l'ordre suivant  : 

9e secteur, mercredi 18 mars, de 8 h. A 11 h., 
Me secteur, de 14 a 17 h. ; lie jtJdT 19 mars, 
de 8 à 11 h. ; 12e de 14 à 17 h. ; 13r vendredi 
20 mars, de 8 à 11 h. ; 14e de i4 a 17 G. ; 15e 
semedi 21 mars, de 8 à 11 h.; retardataires, le 
34 à 17 TT. 

La distribution du coke aux 1er et 2e secteurs 
commencera mercredi matin. 

ASSEMBLEE GENERALE DE LA « FRATERNEL- 
LE DES COMBATTANTS ROUBA1SIENS » 

-   A   L'HIPPODROME 
Les combattants roubaisiens ont mis un grand 

empressement ces jours derniers à apporter leur 
Adhésion à la Fraternelle, ou à 1a renouveler, 
témoignant ainsi de l'intérêt qu'ils portent a leur 
Société. Aussi peut-on prévoir que dimanche 
prochain, à 10 heures, l'Hippodrome !u'-même se- 
ma petit pour contenîl* leur fouie. Le Conseil 
û administration leur dira ce gui a été fait pour 
eux au cours de l'année et ce que l'on se pro- 
pose de faire, à l'avenir. 

• Le capitaine de Sénéchal, le vaillant et actif 
Président des « Camarades de Combat ». prendra 
la parole. Les adhérents do la Société qui au- 
raient-des questions à poser 1 ries vœux à pro- 
poser sont priés d'en avertir 'e Directeur, au 
siège socts!, 43. rue de la Oare„ et de déposer ie 
texte des vœux avant jeudi soir 18 mars. 

Rappelons le tirage, entre tous les adhérents, 
de deux litres de 500 fr. de l'Epru it National et 
la loterie de plus de deux cents lots utiles. 

efCt. 
Mercredi 17 mars de 8 h. 30 à m'dl. 20.551 à 

20.650; de 2 h. ft 6 h.   20.651 à 20750'; 
Jeudii 18, de 8 h. 30 à midi, 20.751 ft 20.850 ; de 

2 h. 'a 6 h.. 20.851 à 20.950. 
Le prestataire est prié de se présenter person- 

neliemeni. muni du livret de famille ou .d'une 
k pièce d'identité. 

THEATRE MUNICIPAL 
(Direction   :   A.  SANTARA) 

Jeudi 18 mars, « LOUISE », drame lyrique 
en 5 actes, de Gustave Charpentier, avec lt con- 
cours de M. Carbelly de l'Opéra; Mlle Charpen- 
tier, de POpéra-Comique : Mme B. Semet, du 
Théâtre-Lyrique. 

Au ie acte couronnement de !a Muse ; Hanse 
mimée par Mme Bianca Dubois. 

Vu l'importance de l'ouvrage, on cemmencera 
à 8 h. très précises. 

ÉTAT-CIVIL 
Naissances. — Kojrer Deltnotte. rue de Varsovie, 

73. — Jean Fléveit. ru» Teamne-d'Arc, 19. — Henri 
Play, rue Aclifrle-TesteUn,- 179. — André Onaye, rue 
Serpentine. ' " 

ASSOCIATION DES ANCIENS ELEVES, 
DE LA RUE DECREME 

La commission porte à lr connaissance des 
membres de l'Amicale que le concert de la Fé- 
dération aura Heu le samedi ao mars, à 8 lie li- 
res et demie du soii, au Casino^oiace. L'entrée 
Bera gratuite pour les sociétaires ayant réglé leur 
cotisation pour 1920. 

Pour tous renseignements, le secrétaire se tien- 
àtfa: a la disposition• des membres, le jeudi 18 
fnars, de 18 à 20 heures, à l'école. 

ÉTAT-CIVIL 
Naissance*. — vadeinijuc Ca.rpentiEa-, rue de Lan- 

<<>#. 86».' — Roger Berteauix, rue Lacroix. — Jean- 
ne Vefrta.ncK-'Mfc^ rue de Qroisc. eo. — Maarced Mau- 
«a. rue *•' *■"•» Barbe-u Or. —' Feruinauu' Deric. 
que, rue i is^,n*"*r*. s. — Fernand nu/mortier, 
rue de Beaiuanoriît. — An<ire Wittouck. boulevard 
Bt-aiirepalire-. 163. — Irène Del tête, ru? Longues. 
Unies. ■"- Jules LacombJez, rue Jeanne-d'Arc, 30. 

, Décès. — AdéUne Seiosse, 68 ans, ni? et cité de 
Tunis. 16.^ -w-à Phllomène Jjepers, 80 ans. rue Blan. 
Chamaille, 37. — Louis rvassaaville, 81 ans, rue de 
Ijannoy. 346. — Faulonie Lariviàre, C3 ans, rue 
Archimède. 17. — Simonne Cariéer, 6 mois, rue 
Jarquart, S. — Phtlomène Nys, 23 ans, rue Aima, 
Sis. _-- BRvmond Aiiard. ia ans, rue dé l'Epeule, 
•S7. — Pùrtamêne Vilain. 73 ans, rue Saint-eau, 52. 

TOURCOING 
CAMBRIOLEUR PRIS SUR LE FAI? 

Le nommé Alphonse Vanhove, -âgé de 38 ans, 
profession avouable, demeurant à Tour- 

coing, rue du Centre, 4, a été arrêté lundi 
Boir, à 9 heures 3o, dans la maison de Mme 
Sânélar, 406, boulevard GambeLta, où il était 
entré en l'absence des habitants, à l'aide d'une 
fausse clé, dans le but de commettre un. cam- 
briolage. 

M. le commissaire du 1er arrondissement ou- 
WTf une enquête. Des tableaux qu'il avait déjà 
emportés,  ont été   trouvés  chez  Vanhove. 

UN  NEURASTHENIQUE  SE  PEND 
M.  Louis Dehnotte, âgé de 7C ans, demeurant 

84,   rue*  du   Petit-Village,   a  été   trouvé  pendu 
dans son grenier,  lundi soir, à 7  heure» 3o. Il 
«Hait atteint de neurasthénie.     > 

SUICIDE   D'UNE   VIEILLE   FEMME 

Une femme paraissant âgée de 60 ans environ 
h été retirée morte du canal, au pont du Fres- 
npy, hier, à 6 heures 3o du matin. 

Son identité n'«. pu être encore établie. 
Le corps a été/transporté à la morgue de l'hô- 

pital, par l'ambulance. 
M. le commissaire du 1er arrondissement ou- 

tTe une enquête. 

VOL DE CHARBON 

' Le iS mars courant, vers 4 heures de l'après- 
midi, les nommés Eugène Courtois, âgé de   i5 

IvIIvIvE 
L'attentat de la rue des Buisses 

L'HOMME QUI BLESSA L'AGENT LATIME 
A ETE  ARRETE HIER PAR LA SURETE 

Nous  avons  relaté,  dans  notre  numéro paru 
lundi   matin,   l'attentat   dont   fut   victime,   rue 
des Buisses,  le sergent de  ville Latinie, au  mo- 

-ment   où   il   voulait   arrêter  deux individus   qui 
venaient de  voler la valise d'un militaire. 

Blessé d'un coup de revolver, à la cuisse par 
l'un de ces deux malfaiteurs, qui prirent ensuite 
la fuite, le policier dût être transporté à l'hôpi- 
fol de la Charité. Nous avons dit hier que son 
état était satisfaisant. 

Cependant, il restait à mettre la main au col- 
let du irtrier et de son co- ,:ce. C'est ce* à 
quoi s'employa activement M. ,iy, chef de la 
sûreté, aidé en cette besogne par deux excellents 
agents, MM. Stéquelbout et Devrièze. 

Ayant appris qu'une personne s'était vantée 
de connaître l'auteur de cette tentative de meur- 
tre, M. Perny, la fit amener en son cabinet. 
Cette personne ne. put fournir au magistrat que 
le nom de l'amie d'un des deux quidams recher- 
chés. Grâce à ce renseignement, on obtint de 
ladite amie, pensionnaire d'une maison close de 
la rue du Krênelet, l'adresse de son adorateur. 

Dès lors, fl ne restait plus qu'à aller cueillir 
celui-ci, un sîeur Anatole Préaux, 20 ans, brû- 
leur de café, domicilié à La Madeleine, 88* rue 
Jasques-Lefebvre. 

Ce furent les agents dont nous citons les noms 
plus haut que M. Perny chargea de cette beso- 
gne, laquelle n'était pas sans danger, car avec 
un homme maniant si légèrement le revolver, 
on ne sait ce qui peut arriver... ; 

Les policiers r»ncontrèrent Préaux aux envi- 
rons de la porte de Gand. Le chevalier du brow- 
ning, en les ape savant, piqua un pas de course 
et se sauva dan- les fortifications. Ce fut là que 
les agents Stéquelbout et Devrièze l'ayant re- 
joint, l'appréhendèrent. Préaux ne portait, pas 
n'arme sur lui. Il fut immédiatement conduit 
à  la chambre de sûreté. 

Quelques heures plus tard, son copain, André 
Guilbert, 24 ans, ex-sergent au 2e génie, exer- 
çant la profession de menuisier et demeuranl, 
25, rue du Barbier-Maes, venait l'y rejoindre. 
On était allé le cueillir chez son patron, 18, 
rue de la Vignette. 

Interrogé, Guilbert déclara qu'il ne connais- 
sait Préaux que depuis le jour du vol de la va- 
lise. Il ajouta que c'était ce dernier qui avait 
Commis le vol et tiré sur l'agent, puis termina 
en déclarant qu'il n'était absolument pour rien 
dans cette affaire... 

Préaux s'est borné à reconnaître avoir blessé 
volontairement l'agent Lalinie d,'un coup de 
feu. A l'en crorre, il eut peur de la matraque 
dont le policier le menaçait et c'est alors qu'il 
tira son revolver, il lui en lâcha un coup dans 
les jambes. Ce revolver, a en outre convenu le 
meurtrier, a été volé par moi.? il y a une hui- 
taine de jours dans un estaminet de la Jeanne- 
Mai Hotte. 

Le rôle de Guilbert dans cette affaire va être 
éclaira. En tout cas, on ne pourrait le poursui- 
vre que pour vol ou complicité.   . :i ■ 

La situation dans laquelle s'est mis Préaux est 
certes beaucoup plus grave!... 

Le futur Hôtel de Ville 
Une LETTRE de  'a  CHAMBRE  de  COMMERCE 

M. Descamps, président de la Chambre de 
Commerce de Lille, informe le maire de Lille 
que l'emplacement désigné pour l'érection de la 
nouvelle mairie avait déjà été choisi pour édifi- 
cation d'une Ecole Régionale Supérieure de 
Commerce. 
- Jouissant de ce fait d'un droit de priorité, la 
Chambre de Commerce fait à cet égard toutes 
réserves nécessaires. 

rxs 
Kn vue de l'attribution du iegs de M. Danel, 

les ouvriers des Mines de Lens pensionnés, comp- 
tant au moins 40 ans de services ininterrompus 
à a Société, sont priés de se faire inscrire ou ds 
faire connaître leur adresse au Service du Per- 
sonnel des Mines'de Lens, à Lens (Pas-de-Calais). 
Ils devront fournir tous renseignements utilss 
sur leurs services, notamment leur dernière date 
d'entrée à la Société et la fosse où ils étaient 
occupés lors de leur cessation de travail. 

AROUBAIX 
SYNDICAT DE L'HABILLEMENT, 

Réunion général, pour tous ies ouvriers tail- 
leurs, de Koubaix, Tourcoing et environs, appié- 
ceurs, culottiers, pompiers et guettèves, au siè- 
ge, 43, rue de l'Alouette, te mer-cri Ji 1?, a 18 S. 
30.  Héponses des patrons. 

Présence obligatoire, 

A TOURCOING 
SYNDICAT DU BATIMENT 

ET DES TRAVAUX PUBLICS 
Réunion générale extraordinaire, jeudi, iS 

mars iyao, à 6 heures du soir, au Siège du Syn- 
dicat,  io5, rue de la  Cité. 

Ordre du jour . compte rendu du Congrès des 
Régions Libérées; les salaires; les huit heures. 

Vu l'importance de cette réunion, la com- 
mission compte sur la présence de tous. 

Pour la commission î 
Lé secrétaire, PACQUET J, 

A  LILLE 

AUJOURD'HUI 
SYNDICAT DES PRODUITS  CHIMIQUES 

DE LILLE ET ENVIRONS 
Assemblée   de   la   Commission   mercredi    17 

mars, à   19  heures,  au  siège social,   rue   d'Ar- 
ra», i47- 

Ordre du jour : « Commission mixte ; ré- 
ponse des patrons. — Urgent- ». 

Le Secrétaire adjoint. 

AU SYNDICAT DU PERSONNEL MUNICIPAL 
Les auxiliaires des deux sexes sont pries d'as- 

sister à la réunion le mercredi 17 mars 1920, a. 
18 heures 30. rue du Mojinel, & « La Ville de 
Bruxelles.». : 

Le Secrétaire générai : A. DOÏENNETTE. 

BATIMENT   ET   TRAVAUX 

Section d'Armentières. — Mercredi 17 mars, 
une réunion^po.ur tous les ouvriers du Bâtiment 
et des Travaux Publics aura lieu à 6 heures, 
avec • le concours assuré de deux membres du 
Bureau. 

JEUDI 
BATIMENT  ET TRAVAUX 

Section Pierre-Blanche. — Réunion générale 
jeudi  18  mars,  à   18 heures,   ôa,.ruc  de  Douai. 

Contrôle des cartes. — Présence indispensable. 
TEXTILE 

Section des tissages. — Jeudi 18 mars, à 6 h. 
du soir, salle de la Bourse du Travail, 186 bis, 
rue   de  Paris,  à  Lille. 

Réunion de tous les camarades mandatés des 
tissages, et   préparations. 

Ordre du jour : « Examen des tarifs ; divers.» 
Le Secrétaire :  A.   BAUCHE. 

Confiserie 
du Cocorico 

37, rue Neuve. LILLE 
U*rq*,   Dipotê* 

BONBONS FIKS - PAINS D'ÉPICES 
#rand assortiment pour Revendeurs 

Pour les grévistes du Textile 

UN APPEL 
de rUnionDépartementale des Syndicats 

L'UNION DEPARTEMENTALE DES SYNDI- 
CATS FAIT APPEL A TOUTES LES ORGANI- 
SATIONS POUR VENIR EN AIDE AUX TRA- 
VAILLEURS DU TEXTILE DE ROUBAIX- 
TOURCOING, HALLUIN ET ENVIRONS. — 
ADRESSER LES FONDS A E. DECOCK, TRE- 
SORIER DE L'UNION DEPARTEMENTALE, 
1, RUE DE COURCELLES, A ROUBAIX. 

E. DECOCK. 

Un grand meerfing organisé par la Bourse du 
Travail de Lille, sous les auspices de 1 U. D., 
aura lieu dimanche 21 mars, dans la grande 
saille de la Bourse du- Travail, 186 bis, rue de 
Paris,  à  17 heures. 

Les orateurs seront désignés jeudi. Le cama- 
rade Lapieire, secrétaire adjoint de la C. G. T., 
assistera à ce meeting. 

Ordre du jour : Protestation contre Je .projet 
gouvernemental d'amniistie — Nécessité de main- 
tenir les huit heures — Mesures à prendre com- 
'tre la vie chère. 

Un meeting semblable sera organise & Rou- 
baix le même jour. L'heure et la salle seront 
désignées incessamment. 

Le secrétaire de l'U. D. : BONDUES, 

1.25 10.000 fonds de chaises, bois perforés, 
à 1,75 et 3,95, au BON GÉNIE, ? bis, 
rue  des  Augustins,   LILLE. 

MEUBLES  —  VETEMENTS —  I-ITERIES 
On accepte les Bons de, la Défense Nationale, 

remboursables moitié en argent, moitié en mar- 
chandises. 6629. 

SÏNDICAT   DU   BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PURLICS 

Les ouvriers terrassiers désirant avoir du tra- 
vail pour Lille sont priés de passer au siège du 
Bâtiment, rue de la Ciel, 32, ou de .s'adresser 
chez le camarade Rippert, rue Fontenelle. Tra- 
vail assuré ai pavé au tarif syndical, mais il 
reste entendu qu'il faut être terrassier. 

SÏNDICAT   DE   LA   CHAPELLERIE 
ET   CASQUETTERIE DE LILLE ET  ENVIRONS 

Le camarade Milan, secrétaire de la Fédéra- 
tion de la Chapellerie,  étant  retenu à, Paris par 

««•♦« 

TARTI SOCIALISTE 

SECTION LILLOISE 
L'ANNIVERSAIRE   DE   LA   COMMUNE 

La fête organisée par la section lilloise du 
Parti Socialiste en l'honneur de l'anniversaire 
de la Commune, le 18 mars 1920, au Théâtre 
de l'Union de Lille sera, cette, année, suivie par 
tous les camarades. Aussi, pour faciliter la vente 
des cartes, la C. A. a décidé de les placer dans 
les   endroits suivants :        fj;\ 

Saint-Venant,   rue des   Augustin?,   11 ; 
Dujardin Marcel, rue  de Flandre, 100 ; 
Crépin,  rue  Pierre-Legrand,   122,   Fives-Lille 
Union de Lille, 1^7, rue d'Arras. 

IA Secrtaire : E. BAILLY. 

FUNERAILLES CIVILES 

. Aujourd'hui ont eu lieu les funérailles du 
citoyen Octave Roland, décédé à l'âge de 43 ans, 
membre du Parti Socialiste depuis sa jeunesse, 
ouvrier  métallurgiste.' 
. Octave Roland est le neveu de notre bon ca- 
marade Victor Soudant, très connu dans les 
milieux   socialistes. 

Nombreux seront les socialistes, syndicalistes, 
coopérateura et libres-penseurs aux obsèques de 
notre regretté camarade. 

Nous adressons à sa veuve, à ses enfants, ainsi 
qu'aux familles Roland, Soudant et Frachart, 
nos  sincères   condoléances. f 

Marcel DUJARDIN. 

Assemblée à la maison mortuaire à 3 h. i/a, 
rue   de  Flandre,  83. 

A HELLEMMES 

ANNIVERSAIRE   DE  LA   COMMUNE 

La section hellemmoise du Parti Socialiste 
s'apprête à fêter "dignement l'anniversaire de la 
Commune. A cet effet, elle organise dans la 
vaste salle de l'Idéal-Cinéma, le jeudi 18 mars, 
à 7 heures du soir, un grand conoert-conférence 
avec représentation cinématographique, suivi de 
bal, avec le concours assuré du citoyen Ch. Va- 
lenlin, avocat, ancien .conseiller générai, et de 
MM. Bigott.?, ' baryton ; Accollet, professeur de 
chant, - et Mi-Sol-Si (oiown musical) , dans son 
répertoire. 

Entrée :   1 franc. 

Offres A Demandes d'Emplois 
EN 6 LEÇONS orales ou écrites, person. diplô- 
mées enseig. sténo e t franc. : en 12 leçons : dac- 
tylo, comptab., anglais, allern. Méthode rapide. 
Placement élèv.  Eœ.\ P. Q. 13 

—^- m»m 
MÉCANICIENNES pour le veston et PREPA- 
REUSES sont demandées 31, rue de la Justice, 
Lille. Travail bien  payé. 

CHAUSSURES. —-Coupeur à la commission est 
demandé rue  Mtatico,   37,  Lille. 

_.21___ '.:• """    " •        "* —•        im 
BETON ARME. _ On demande des Chefs de 
chantier sérieux. — L. LEROY et A. VOISIN, 
6, rue Tholozé,   VALENClENNES. 11890 

BONNE SERVANTE demandée : CLEMENT, rue 
Saint-Loms,   5..   ANZIN *11« 3116. 

ON  DEMANDE   des   Ouvriers   pour   la   fabrica- 
tion et mise   en sacs des engrais. Bons salaires 
S adresser chez M. TRAMPO>iT. Equarrissage et 
Engrais, Mftrais de VEpaix. Vaienciennea. 11888. 

DESSINATEURS D'ETUDES. - On demande 
bons aesrs,tnateurs bien an courant de toutes 
études d/j chauffage central et si possible con- 
naissant la ventilation générale. — Répondre au 
bureau r'iu joumai aux lettres G. T. 
 **^  n 

TONNFjLIERS. — La Maison Veuve CARRE- 
DUPLOUYS, 72, rue Philadelphie, à FIVES- 
LILLFi, demande de bons ouvriers pour faire 
du   «veuf,  partie   brasserie. 3120 

STF.NO-DACTVLO.   — *êûne fille  sérieuse,   bien 
au   courant des  affaires,  demande   place  région 
Ouudry et Cambrai.S'adresser bureau du journal. 
  <i»   

OUVRIER SAVONNIER connaissant la fabrica- 
tion du savon toilette et de ménage en pain, de- 
mande place.. Ecrire au bureau du journal au< 
lettres D. C. 

«■»*» 
PLOMBIER-ZINGUEUR. — Bon ouvrier demandé 
de suite rue Broca, 7. FIVES-LILLE. 3115. 

DAME SERIEUSE demande emplDi, soit com- 
merce, so't ménage. Ecrire ou s'ad:-esser 10. rue 
Ban-de-Wedde,  LILLE. 
 mtm -^__ 

Les Houillères de Bosmoreau-lei Mines 'Creuse) 
demandent de BONS OUVRIERS MINEURS. Tra- 
vail assuré. Ecrire a cette adres>e. 1136. 
 <i» . L 

DEVIDEl'SES sont demandées â la Be.lorderie et 
Cablerie  d'Hellemmes,  impas.=e   Delesalîe 

" 3108. 
 •»>•-  

On demande 2 BONS RABOTEURS, Ateliers de 
Constructions mécaniques H. GAVOILEE, 109, 
rue Kléber,  LA   MADELEINE-LBZ-L'LLE. 

3110. 
«i» 1 . 

AMINOIRS DE PROMONT RIS ORANC.IS (Ssfew- 
et-Oise) demandent des Ouvriers lamineurs, dé- 
grossisseùrs et rattrapeurs, pour petit train et 
train moyen. — Cantine ouvrière et chambres a 
prix réduits; — S'adresser au Directeur. 

AVIS   AUX   SINISTRÉS 
LITERIE. Ne  pas confondre avec d 
sons   :   le' dépôt  de fabrique  EST 
PARIS, LILLE. — Lit complet,  180 - 
55 fr. ; Laine depuis 8 fr. 50 le kilo 

autres mai- 
RUB  DS 
Matelas, 

311». 

81 
fi-.; 

DÉCOUVERTE   SENSATIONNELLE 
-"■   i*A.   FABRXOQTB 

Destruction  immédiate  des POUX 
la nettoie,  embellie la  chevelure, - 
Cette  merveilleuse   découverte  est 
exclusive de la (irande  Herboristerie 
Couvreur.   —   Envoi  par   poste  en 
mandat  de 1,25 adressé Herboristerie 
COUVREUR,   15,  rue de Lannoy, 

la 

de la  tête*« 
Attention f 

propriété 
euve   H< 

timbres  oui 
Veuve H, 

ROUBAIX, 

Achetez une Machine à Coudre 
Je « Bien-Etre »• paiera les deux liert de la fac 
ture. Vous le rembourserez avec vos gains à 1a 
semaine ou a la quinzaine. S'adresser 2 bis, rue 
Arnould-de-Vuez, LILLB (face la Prélecture). 

tous Vente Rapide de 

COMMERCES ET INDUSTRIES 
r--^! H?IÎFi ,OYE. Avocat, 15, rue J&cquemars- 
Giélée, LILLE  (20*  année). [ 6461. 

DRAPEAU DELGE 
Complet interaatiana! f 05p 

20    NUANCEÏ 

99,   rue  Gambetta> LILLE 

DIVION 

VENTE DE BOIS 
CARO>, Théodule. demeurant au Bois d'An 

rière. met en vente un lot de bois de taifîe, el 
ramures. 3x0g 

AVIS PIVER3 
VA LE N-C I E NN E S 

■' «•»— •   ■ 

SAINT-S.VULVE 

| Fabriqurj de Confections 'îSLt 
=1 Corsages, Peignoirs. Jupons, Tabliers, = 
= Chemises hommes imperméables, etc. 3 
H G. DECARNE; 35, rue Frédéric-Motfez (pro- = 

• = longer.ient   rue   Saint-Sauveur),   à   LILLE. 3 

* «sage de commerce,  d'estaminet, d'habitation 

MAISON  de  CAMPAGNE 

Lo SAMEDI Î0 AVRIL 1920. 2 heures de la- 
prèsmidi, M« Emile CARTIGNY. notaire'A Valen- 
ciennes,-procédera en son-Etude à l'adjudication 
publique de : 

VALENCIENNES 
L» Maison de commerce, rue Sa'nfGéry, n° T. 

et .sortie rue de Lille, n° 8. 
2° Maison à usage d'estaminet, rue de Famars 

n° 149. 
SAINT-SAULVE 

3* Maison de campagne, route de Mens, n° S&. 
avec cour, verger et grand jardin planW d'arbres 
fruitiers, sur 76 a. 03 c. 

4° Maisons, route de Morts n°» 90-, M, 96 et 98. 
DOMMAGES DE GUERRE. 

Pour tous renseignements, ^"adreàser à M» 
CARTIGNY, notaire. 6749. 

AUX   BOULANGERS 
_J^s_V^deur de grande quantité de BOIS A 
BRULER pour boulangeries. — S'adresser chez 
Charles FRANÇOIS, à BEUVRAGES (Nord). 11889 

o— : . 

Appareil à Acétylène 
A VENDRE, pour usage commercial ou indus- 
triel.  Ed. POLLET. à  BRUAY. 11887. 

AOHAT Tous gem-es mobiliers, toutee 
N'IMPORTE    QUOI    Marchandises'et  Cuisinière» 
n'importe   quel   état   Etablissements   E.   SIX. 

52. RUE DE LA MONNAIE.  LILLE. 

BOO Vélos t^w 
pour le gros et détail. — Accessoires — Agence 
La Française et Peugeot. — Phonographes — 
Machines à coudre — Bons de la BéXense en 
paiement.   —  Hector   SMAGGHE,  à  SpCLIN. 

MALADIES SECjRÉTES-SYPH'ILIS 
VOIES   UR1NAIRES 

Docteur GAVRO, Boul. de la Liberté, 116bi3, LILLE 
De 3 heures du matin à 7 heures du .soir. 

Maison   d'Employé 
On recherche pour péthune PETITE MAISON 
D EMPLOYE.' Faire offres bureau du iournur 
aux lettres D. G. 

2.000 VÉLOS 
neufs,  garantis.   Modèles   192(p 

<9    T-.I"Vie,.A.BIjH!S   3ZJE3   ST-T^TE    9 

Agent. Général des plus Grandes Marques 
Açbat~£cfaaqge — 10.000 Pnens, Chambres. Accessoires 

230 Vélos  d'occasion    ES 
==   400 Machines à coudre 

Gros-DAtail   —   Prix   spéciaux   pour    Marchands 
MEILLEUR MARCHE OUE   PARTOUT AILLEURS 

Camille    COPPENOLl.E 
39 rue Neuve LILLE près de ,a «ANDè-PLACE W0| 1 UC HCUV6. iMUUa (on accepte les Bons de la Dêt.% 

■ïe •gfcrartt 3 "Emile GEST 

imprimerie £Lu Réveil du .Nord 

iMSTITttT   MÉBICAL   DE   PARIS 
62, Rue PigaUe.   62 

Mitra ai iVbrtf-Swt .-   PIGAU.B 

Guérit rapidement les acci- CVDUII IO 
dents récents ou éloignés de la U I r II I L IO 
par sa cure intensive 606, 814, et par son 
traitement mixte indolore, très poissant. 

Maladie* de la Peau, Vole» urinaires, 
Cyatiste. Blennorragie. Mtréclsaemenis, Fila- 
ments, Prostatites, Impuissance, guéris radi- 
calement en quelques jours. 

Gynooologie. Radiothérapie, Rayons X. 
Le médecin en chef reçoit lui-même tous les 
jours de 9 a 19 heures. Il adresse A tout 
malade une consultation détaillée sur son cas, 
lui indiquant les traitements facilement 
applicables par le malade seul. 

Discrétion absolue. 

LA SOUSCRIPTION A L'EMPRUNT NATIONAL 1920 SERA CLOSE SAMEDI 
PROCHAIN 20 MARS. A partir du mercredi 17. Mars, les fluichets du CREDIT 
DU NORD sont ouverts pour les souscripteurs, 19, RUE NATIONALE, A LILLE, 
de huit heures et demie du matin à six heures du soir, sans interruption. 11 
en sera de même toute la fournée du samedi 20 Mars, dernier Jour de l'Em- 
prunt. 

CRÉDIT DU NORD 

VOIES URINAIRES BteM^h
8îfJf«e.Ré^0isossernts 

MALADIES DE U PEAU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 
ULCÈRES  - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 

MALADIES DES FEMMES Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibromk 
Ç V P U f I  IQ Gure ^^ia16  Q f /  Vaccins        ton   Musculaires     fin G 
OirniLIO et rapide   314    nouveaux JUZ     Intraveineux DUO 

A la CLINIQUE F AID, 37, rue Faidherbe, LILLE Docteurs spécialistes de Paris 
Installation   ôleotrique   <fc   t»©r-ix».iq-u.Q  unique    --   I=rt3c   modérée 

CONSULTATIONS  : Le Mercredi de 9 fa.  à midi et de 14 h.  i 19 h. — Le  Samedi dû 9 ù 
a 12 h. et de U 1). à 19 fa. — Le Dimanche de 9 h.  ft  16  h. 

UN MOIS SUFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UN TRAITEMEIiT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 
Toutes les maladies de Peau et vices du sang 

ECZEMA - ULCERES VHU0.IM 
Orav.es et Anciens réputés incurable* 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 7 
dès la première application dans tous ies cas suivants • 
.,__/-uPus' P1"0"1*8.^8 ,ait' Psoriasis, Dartres, Svcosïs, 
Urticaire, Zona, Haies, Erosions, Acné, Pruriao. Plaies 
purulentes, Brûlures, Herpès, Clous, Furoncles, AuUuTax. 
Abees, Engelures, Maladies du eulr chevelu, Pelade et 
toutes affections de Peau dues à l'Acreté du Sang. 

Envoi franco de l'Onguent et de la Méthode contre mandat de S fr. 50 on contre remboursement de S.90. 
jÊ     Laboratoire Botaniqne   de l'AbBé PANET.38, me Nationale, BLENDECQOES (Pas-de-Calais). 
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£& Testes 
.  a—i—      ii' ; ■   ■  . 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
m       '    1';    ADAPTE PAK        ■ 

PIERRE DECOURCELLE 
mtm 

Une kttte s'engagea, dont l'issue ne pouvait 
lire  douteuse. 

Les polieemens, aidés de celui gui les condui- 
sait eurent tôt fait de terrasser leurs adversai- 
res, auxquels ils passèrent les menottes. 

Sur un signe de leur chef, ils emmenèrent 
leurs prisonniers, tandis que celui-ci se tour- 
nait vers Elatoe et Vers Jameson : 
  Je vous demande mille fois pardon, misa 

Dodge,   d'avoir  ainsi' troublé     votre  domicile. 
Voici ma cartel... 

Tl la tend» a la Jeune CUe, qui lut T 

JUf .IDS DEL MAR 

détective privé 

 Je vofs bien qui  voua êtes?  dit-elle.  Mais 
Te a» fBènpwnds pas— 

.  Le but de notre poursuite et de cette cap- 
toaa... Je vais vous mettre au courant en deux 
met» .. Les nommes sur • lesquels nous venons 
$i MïUTi 1* main sont dés agents de rétran- 

ger... Comme vous l'avez vous, dans le désir de 
nous échapper, ils ont escaladé-le mur de votre 
jardin... Je n'ai pas hésité à prendre la même 
route qu'eux... Je m'en excuse, et vous prie 
de n'attribuer cette intrusion dans votre demeu- 
re qu'à mon désir d'exécuter -les ordres dont 
j'étais chargé... 

— Vous n'avez pas à vous excuser, monsieur f 
répondit Elaine, puisque vous avez fait votre 
devoir... 

Del Mar s'inclina, et, après quelques mots de 
remerciement, prit congé de la jeune fille, re- 
conduit par Jameson. 

Tout en causant, ils venaient de descendre les 
marches du perron d el'hôtel, lorsqu'un vieux 
monsieur, qui marchait en regardant derrière 
lui pour suivre du regard quelqu'un ou quelque 
chose, vint, sans s'en apercevoir, donner tête 
baissée dans leur groupe. 

Ce choc inattendu le fit chanceler, et il roula 
ii terre à quelques pas. 

Jameson et Del Mar s'empressèrent pour le 
relever... Mais, tandis que le prétendu détec- 

'tive prive* essnyait la pouesièpe qui maculait, la 
redingote du-distrait, celui-ci glissa un papier 
dans la main de Walter... 

Puis, après avoir .remercié les deux hommes 
dclaur assistance, i' s'éloigna en se frottant l'é- 
paule. 

De son côté, Del Mar ne s'attarda pas, et, 
après avoir .serré ia main de Walter, prit sa ron- 
te d'un autre côté. » 

Jameson. demeuré seul, ouvrit le mystérieux 
billet qui venait de lui être remis d'une façon 
si étrange. 

Il ne contenait que ces mots ï 

«t Soyez sur vos gardes. Il faut souvent se dé- 
» fier des gens «jui paraissent prendre vos inté- 
» rets avec le plus d'ardeur,   * 

» Cet avertissement est peur vous seul. » 

. ~~ Qu'est-ce, que cela v«ut dire ? murmura-t- 
il, déplus en ptus,intrigué... 

Et, fourrant le papier dans sa poche, H rentra 
dans la maison, afin d'y retrouver Elaine. 

Le moyen dont s'était servi l'insidieux Del 
Mar pour pénétrer dans l'hôtel Dodge avait plei- 
nement réussi. Sous prétexte de donner à Elai- 
ne des renseignements sur la capture importan- 
te qu'il prétendait avoir .faite, il était revenu, 
le lendemain, et était parvenu à exciter au plus 
haut degré l'intérêt de la jeune fille pour la 
cause dont il se disait le défenseur. 

N'était-ce pas celle dont Clarel s'était fait lui- 
même l'ardent et généreux champion ? 

Comme Américaine, d'abord, comme fiancée 
de Justin ,ensuite, Elaine devait à celui-ci, et 
se devait à elle-même, de ne pas ménager sa 
sympathie à l'homme qui représentait les mê- 
mes idées, travaillait pour la même cause que 
celui   qu'elle aimait, 

Julius Del Mar avait habilement attisé ses 
bonnes dispositions, en faisant de Clarel un élo- 
ge dithyrambique. 

— C'est notre maître à tons! avait-il déclaré 
avec enthousiasme... Aucun de ses rivaux ne 
peut lui être comparé, même de loin. Malheu- 
reusement, nous sommes inquiets sur son sort. 
On craint que sa dernière lutte avec son ter- 
rible adversaire Wu-Fang, lutte dans laquelle 
ceuli-ci a été poignardé par Clarel, ne lui ait 
coûté la vie... • 

Elaine avait protesté de toute «on énergie con- 
tre une telle opinion. 

— Nor,' non!., proclama-t-elle... M. Clarel 
n'est, pas mort... Je ne veux pas croire à nn tel 
malheur, et tout <n moi se révolte devant une 
pareille idée !.. 

pel Mar avait paru- ébranlé par la conviction 
de la jeune fille. 

— Mademoiselle, avait-il déclaré, votre con- 
fiance m egagne, et je vais, à partir de ce mo- 
ment, me consacrer activement à le rechercher. 
Au cas où j'aurais le bonheur de faire à ce su- 
jet  quelque» découverte» utiles, voua me per- 

mettrez  peut-être de venir vous les  communi- 
quer... 

— Oh! monsieur, s'écria Elaine, en un lou- 
chant élan de tendresse, rien ne pourrait me 
causer plus de joie que ce  que vous m'appre- 

I niez sur ce, point... Ma maison vous est ou- 
verte à toute heure, et vous me trouverez tou- 
jours heureuse de vous recevoir, si la Providen- 
ce veut que vous mettiez la main sur quelque 
indice... 

Del. Mar n'en demandait pas davantage. Grâce 
à la comédie qu'il venait de jouer, il avait 
conquis, à l'hôtel Dodge, ses grandes et petites 
entrées : c'était pour lui l'essentiel. 

Cet après-midi-là, Elaine était avec Jameson 
dans la bibliothèque, où elle jouait avec Rusty, 
à côté de la tante Betty. 

Le colley ne parcissait pas très disposé à se 
prêter aux caprices de sa maîtresse. C'est à re- 
gret qu'il s'était décidé à faire le beau, à courir 
après la balle qn'Eîaîne lui lançait dans tous les 
coins de la vaste pièce, et qu'il ne rapportait 
qu'assez indolemment. 

La jeune fille, qui parlait à l'intelligent ani- 
mal comme si elle eût causé avec un être hu- 
main, lui adressait de vifs reproches sur cette 
paresse inusitée. 

— C'est vrai, observa Jameson en- souriant, 
qu'il n'a pas l'air très disposé à vous obéir, au- 
jourd'hui... 

— Il faudra pourtant bien.qu'il s'y décide  
Et, se tournant vers    le chien : 
— Vous savez,. monsieur Rusty, fit-elle en le 

menaçant du doigt, que nous attendons du 
monde pour le thé. . D va vous falloir faire une 
toilette. Un peu plu* convensule !.. 

Elle avait pris sur un canapé un large ruban 
de satin, dont elle s'apprêtait h entourer le cou 
de l'animal... Mais celui-ci n'était décidément 
pas dans ses jours de complaisance, car, à cha- 
cune des tentatives de sa maîtresse, il baissait 
obstinément «a tête, pour sa dérober à la somp- 

tueuse parure que celle-ci lui préparait. En fin 
de compte, il lui glissa entre les mains, et fila 
comme une flèche sous la portière, au moment 
où François la soulevait pour annoncer la visite 
de Del Mar. 

Le complice do Wu-Fang semblait devenu un 
commensal de la maison. 

En entrant, il s'inclina devant Elaine, vint sa- 
luer la tante Betty, et serrer la main de Jame- 
son. 

— Avez-vous quelque chose de nouveau ?.. de- 
manda la jeune fille... 

— Mais,  peut-être!.. 
— Sur M. Clarel ?.. 
— Hélas, non!.. Pas directement, tout au 

moins! Mais sur l'invention merveilleuse .que 
ses adversaires ont essayé de lui dérober!.. Vous 
avez su qu'un des modèles avait été volé avec 
une audace stupéfiante, à Washington, sur la 
table même du Conseil Supérieur qui l'exami- 
nait... 

— Oui !. Et je n'ai jamais compris, je vous 
l'avoue, comment un vol aussi effronté avait pu 
s'accomplir!.. , 

— L'avenir nous le dira peut-être! Mais c'est 
sur l'autre modèle que j'ai reçu des informa- 
tions... 

— Celui qu'on a dérobé ici ? 
.— Précisément! Des renseignements, habile- 

ment recueillis, m'ont permis de conclure que 
cette torpille devait se trouver encore dans vo- 
tre maison!... 

— Que  voulez-vous dire ?... 
— L'homme qui l'avait volée est mort, vous 

le savez... Des indiscrétions de ses complices 
nous ont révélé que, traqué, près d'être pris, 
le bandit aurait dissimule l'engin dans quelque 
cachette, dans quelque endroit inconnu de ' vo- 
tre demeure!... 

— C'est, en effet, intervint Jameson, une sup- 
position plausible!,. - 

Del Mar continua ; » 
•— Elle m'a tout naturellement amen* à pré^ 

voir que les gens, intéressés à la possession de 
cette torpille, pourraient renouveler leurs ten« 
tatives pour s'en emparer !   • 

— Les renouveler ici ?.. 
:— Naturellement ! Aussi est-ce la raison qui 

m'a fait vous déranger, aujourd'hui, nuss Dod- 
ge, en vous donnant le conseil de vous tenir sur 
vos gardes!... 

— Je vous remercie! répondit la jeune fille... 
Je profiterai de votre avis!.. 

— Tellement, lit Jameson que, si vous le per- 
mettez, Elaine, je vais avertir la station cen- 
trale de police, et faire surveiller discrètement 
les alentours de votre maison!.. 

— Du moment que cela vous paraît! utile!... 
En l'absence de votre maître, Walter, vous la 
remplacez à mes yeux... Faites donc comme s'il 
était là!.. Et, maintenant monsieur Del Mar, si 
vous n'avez rien de plus à me dire, je vous re- 
mercie de votre visite, et vais tâcher .de retrou- 
ver Rusty pour lui mettre son habit d£ cérémo- 
nie... 

Après avoir tendu la main à l'espioh, Elaine 
s'éloigna, emportant le large ruban j de satin 
dont Rusty semblait mettre un acharnement 
particulier à éviter la parure. ' 

Le lecteur nous permettra de quitte^ un ins- 
tant les personnages à deux pieds de | ce récit, 
pour suivre plus attentivement l'intéressant qua- 
drupède, qui y a déjà joué un rôle si utile. 

En faussant compagnie à sa maîtresse, Rusty 
s'était dirigé droit vers la serre où, derrière les 
hauts massifs de plantes, il trouvait souvent 
un asile, lorsqu'il lui prenait fantaisie de •• 
reposer au frais. 

En traversant le jardin d'hiver, il flaira, selon 
son habitude les divers.pots contenant les pal- 
miers, et les autres plantes exotiques qui en 
faisaient l'orgueil. 

Vijtujttri^ 


